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Surce qui s 'eft pañléavec les Députez venus de. 
Paris le 25 Février 1649. 
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AE mon DR bye le calme que iyay dre ED. 
: À ment maintenu depuis mon avénement a laÇou- 
 ronne, & latendrelfe qui n me reftetoufiours pour 
L habitans de ma vilte de Paris ; dont je fouhaï 
te de voir au plaftoft fair les foufirances & les 
miféres , & la pafon que j'ay de nêtire fesaffai 
res en citat que és « nice Ccuronne 
icyent contra its de donner-les maïns à yne paix 
fcure & A IMATTRRE obligé: mil y a que! qués jours à recevoir & enten. 
dre des Députez des gens fe difans tenit ma Cour de Parlement de Paris, 
_monobftanr la continuation de leur def. beyffance , & à les affeurer mef. 
me que j'oublierois & pardonnerois volontiers toutes leurs fautes;pour- 
veu qu'ils fe remiflent promptement en-leur devoir, fe rendans pres de 
moy fur la feurté que ie donnois à tous, fans exception d'aucun, de leurs 
perlonnes, deleurs biens, & mefme de lenrs chargess mais comme lef- 
dits Députez faifoyent raport à leur Compagnie des favorables difpof- 
tions où ils m'avoyent trouvé, ceux qui ne veulent que Ja durée des de- 
{ordres qu'ils ont excitez, jugeans que la plus g grande partie de la Com 
pagnie pourroit fe laiflertoucher à la bonté que nous luy faifions paroi- 
ire, & prendre en fuite quelque bonne réfolution, s aviférent pour rom- 
pre ce coup, qu'ils appréhendoyent vivement, de demander l'introdu- 
tion d'vn Moine envoyé par l'Afchiduc, qu'ils gardoyent ily avoit plus 
de quatre jours pour vne pareiileoccafion, pendant qu'ils travailloyent à 
Juy former vne inftruction de ce qu'il auroit à direde plus malin, & ncär- 
. moins de plus plaufble en apparenec;pour continuer à mieux féduire ef. 
piit du peuple. Soixante-douze furent d'avis de ne point admettre ce 
Moine & de me l'envoyer avec fes dépefches toutes fermées pouren dif 
pofer comme j’aviferois; maïs le fentiment des mal.intentionnez préva- 
lut en nombre, l'Envoyé fut introduit, ilexpofa fa créance ,onla luy fr 
metire parelcrir,on délibéra fur la chofe. & il fat réfolu qu'on m'envoyer 
roit des Députez pour merendre conte sde ce qui s’efloir pañlé avec ledie 
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Moîne,& fçavoir mes intentions für cequ'on auroit à faïre à fon égard. 
l'aurois à la vérité eu dé puillantes confidérariôs de ne pas admettre vne 
feconde fois lefdits Députez à ma prefence, apresce nouvel attentat fur 
monäuthorité, & cét actede fouveraineté que leur Compagnie venoit 
d'exercerentecevautleMiuiftre d'vn Prince eftrangerennemi de l'Eftar, 
ayant mefmetousjoursrefufé d'écouter ceux que j'avois ci-devant en- - 
voyc lui portér mes ordres, mais fes mefmes raifons que j'ay dicci-deflus 
ayans encor fait la méfineforce fur mon elprie, j’ay choiïti pluftoft Le 
parti qui pouvoit me faire blafmer de trop de facilité,que celui qui pou- 
yoiténaparéce dôner qielqueprérexre de me raxer de dureté, fi je n’euf- 
fe pasdenouveautédu les bras à des gens qui fembloyent vouloirrevenir 
jeux, & feremettre en leur devoir, Et quoy qu'ils né mayent pas 1p- 
porté les effers que j'attendois des foumiffions & de l'obeyffance que les 
premiers Depatez maveyent proteftée, de [a part de ladite Compagnies 
ien’ay pas laiffé de leur ouvrir de nouveau vn chemin tres-facile à leur 
bon-heur, & de leur donner autant de preuves de bonne volonté que je 
l'ay pû , fans manquer à ce queje dois à moy-mefne & à mon Eftat, ainfi 
que vous remarquetez dans [a refponce que ie leur ay fait bailler par 
efcrit. Vous y verrez aufh les artifices, dot lesennemis decette Couron- 
ne fe fervent, pour fomenter ces divifions, & allumer vn plus grand feu 
dans mon Royaume: Mais j'efpéreenl'aide de Dieu qui voir le fonds de 
mon cœur pour lé bien public,& pour celuy detous mes fujets, qu'il fera 
bien:toit avorter à leur confufion tous leurs pernicieux deffeins. C’eft de- 
quoy jay voulu vous donner avis auffi-toft par cetre Lertre que je vous 
efcris, de l'avis de la Réine Régente Madame m2 Mere, afin de vousin. 
former de ce qui fe pafle, & que vous en puiffi:z faire part à tous mes 
fujets, qui reconnoifiront fans doute l'amour veritable que i’aÿ poureux 
dans les facilirez que j'apporte de ma part , au reftabliffement du calme, 
- lors mefme qu’on me donneplus de fujet d’en vfer autrement, Sur ce, je 
prie Dieu vous avoir, Mon coufin , en fa fainéte & digns garde, Efcrie à 
S. Germainen Laye, le 26 Février 1649. Signé, LO VIS, Bcplusbas, 
DE: GVENEGAVID;.. a her ta Ar | 
Apres que le Chef de la députation eut fair fa harañoue, la Reine lui réfpondit . 
Ileuf efté bon pour voitre honneur, que l'avis de ceux qui ont opiné 
à nerecevoir pas l'Envoyé dej Archiduc,euft prévalu. Le Chanéelier ef. 
tant malade ) JE VOUS Envoyeray ma refponié par ecrit, par vn des Se 
cretaires d'Eftat, Cependant je veux bien vous afleurer lincerement | 
jay pour Le moïinsautant d'envie de vous obliger, que vous de l'abies 
_ pourveu que ie le puiffe Faire fans bleifer l'authoriré du Roy quieft ens 
te Mes mains! 1/0 4; 60) een : us 
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4 Rrfponfe de Sa Majclé anfäits Dépati? 
ul a eux donnée par efcrit. 
T E ROYeftanten fonConfeil, par l'avis de la Reine Régente fa Mére 
préfente, où eftoyent aufi Monfeigneur le Duc d'Orleans , Mon- 
lieur le Prince, & autres notables Perfonnages dudit Confeil, délibérant 
fur ce qui luy a eflé repréfenté par les Dépurez dela Compagnie, fe di- 
lanttenir le Parlement de Paris, a commandé la préfente réponie leur 
eltre baïlléé, | | 
- Sa Majefté auroiteu tres-grande raifon de n’admettre pas à fa préfen. 
ce lefdits Députez , ayant chaque jour de nouveaux fujets d'eftre plus in- 
dignéecontre leurdite Compagnie, & en celui-cy notamineat dont ils 
viennent de Juÿ rendre compte, & dont elle avoit defia eu l'avis, d'avoir 
receu vn Envoyé de a part des ennemis de l'Efta'. | 
… Sa Majefté eit d’ailleurs tres-bien informée des allées & venués qui 
fe font faites de Paris à Bruxelles , du fujet de la venué de S. Ibard & de 
Sauvetat : dont le premier eft avec le Duc de Lonoueville, & l'autre eft 
icy prifonnier, apres s’eftre abouchez avecla Ducheffe de Chevreufe, & 
avec des Miniftres d'Efpagce, ROUTE | | 
Bille fçair que Lécueenvoyé à Bruxelles par quelques particuliers qui 
ont conjuré la ruine de f'Eltat , entrant qu’elle pourroit dépédre de-leur 
malice; a efté ccluy qui a recherch£ & fair réfoudre l'Archiduc & le Cô- 
te de Pégnaranda qui le confcille,d'envoyer vne perfonne expreffe à la- 
dite Compagnie, aveë vne fimple lettre donc la créance feroit faite à Pa. 
“ris mefine, par ceux qui l’avoyent envoyé, felon l'eftar oa fet rouvéroyét 
pourlorsles affaires , ledit Léguene fe coatenrant pas d’affeurer lefdits 
Miniltres qu'ils eatireroyent d°tres-oraads avantages pour les interefts 
du Roy leur Mailtre; mais ce qui fait h rrreur à fe dire, qu’ils cauleroyée 
vnbouleverfement général dans la France s'ils fcavoient bien profiter de 
cette cccalion, parles moyens qu'il leur en fuggereroit | 
Comme ceux qui contre l’intems ion & au defceu deladite Compagnie, 
ont formé les mémoires dant Légue a eflé chargé, font les mefimes qui 
avant que le Roy partift de Paris ,entretenoyent des intelligences avec 
les enneinis de l'Eftar pour fe faifir de la perfonne de Sa Maieité, 
Comme ce fontles mefmss qui travailloyent alors à exciter des fédi- 
tions dans Paris: les mefines qui fe partageoyent dedäs & dehors la ville 
pour traiter avec des Princes quifonrdepuis entrez dans le party, les 
mefmes qui apres l’accommodement fair en ce licu au mois d'Octobre 
dernier , par la Déclaration que Sa Majefté y fc expedier ( qui fembloit 
avoir ofté pour jamais la racine de route divifion) r£connoiflans que Îes 
ennemis fe réfoudroyent peut-eftre à faire la Paix, {ur ec'qu'ils auroyent 
perdu l’efperance de voir naïlire des troubles daus ce Royauime, leur &« 
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tent fcavoir auffi toft qu’ils ne devoyent point fe mettre en peine de cét 
accommodement,& qu'ils feroyenten forte qu'avant qu'il fe paffaft fix 
femaines , le Parlement remuéroit tout de nouveau, & mettroit plus 
d’affaires que jamais fur les bras de la Reine, lesaffeurant mefme qu'il 
feroit alors fortifié par l'attachement de divers Princes, & autres per- 
fonnes de qualité. je 

Comme ce font les mefmes qui onteule crédit dansladiteCompa: . 
gaie, au grand regret des bons, de la porter faire tant dechofes extraor- 
dinaires, qui fe font paflées depuis la fortie du Roy de Paris. On n'apas 
fujet d’eftre furpris qu’ils ayent encor eu le pouvoir de luy faire exercer 
cét acte de Souveraineté, de recevoir les Envoyez des Princes, & qui plus 
eft d'vn Princeennemy de l'Eftat , en mefme rempsqu'elle venoit de re- 
fufer d'écouter ceux qui luy avoyent eftéenvoyez par le Roy fon Maiftre 
& fon Souverain. | | ” 

Le fieur de l'Ifle Lieutenant des gardes du Corps de Sa Majefté, quiak 
loitde fa part vers ladite Compagnie, n'y fut pas receu à çaufe des for- 
mes: Cependant elle en trouve pour recevoir l'Envoyé de l’A:chiduc qui 
a Îles armes à la main contre le Roy; mais nonpas dans fes regiftres , ni 
mefme dans ceux du Parlement dela Lioue. | 

Elle refufe l'entrée de Paris à vn H£rauld envoyé de Fa part duRoy; 
prenant prétexte fur ce. que ceux qui la compofent n’eflans pas Souve- 
Fains, ils auroyent manqué au refpeét qu'ils doivent à Sa Majefté en 
J'admettant, Maisils oublient qu’ils font fajets,& agiffent en Souverains, 
quand il eft queftion derceevoir vn Ambaffadeur de la part des ennemis 
de l'Eftat, qui eft vn Moine Aumofnier du Comte de Garcies Gouver- 
neut de Cambray, lequel avoit delongue main des inrelligences dans 
Paris, & y donnoit des avis toutes les femaines & en recevoir: yayant | 
mefme demeuré long temps depuis la mort du feu Roy, & fait diverfes. 
menées tres préjudiciables au fervice de Sa Majefté, avec desprifon- 
hiers de guerre Efpagnols, qui obligérent à prendrelaréfolution de l’are 
refter,dont fon évafion empefeha l'effet. ; e re 

Left ailé à voir que fa créance à eftécompofée à Paris par ceux. [à 
mefme qui l’y ont attiré. Autrement l’artifice des Minitlres d'Efpagne 
auroit eftétropgroffer , & mefmeridicuie de faire-dire à ladite Compa- 
gnie, qu'on leur a tout offert pour conclure pyomptement la paix, à. 
condition qu'ils aMficroyent le Roy des forces d'Efpagne pour oprimer 
Hadite Compagnie & ruyner Paris, en fefmie temps quele Côte de Pee 
goaranda efcrivant icy le 12 Février,fe plaint qu'on ne Juy aïtrien fair f, Ça 
voir par le retour du fieur Friqnet qui foit précis & individuel fur les inté- 
refts du Roy fon Maiftre & de M. de Loraine, & que par 13 mefme Lettre 
ledir Comte prie encore qu'onluy dépefche vne perfoane expreffe, avce 
Dapr. quelque 
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quelque plus grand efclaïrciffement des intentions du Roy; ce qui fait voir bien 
évidemment qu'il n'a pas receu des offres fiavantageufes pour la paix, & qu il 
ne refufe pas de la traiteriey pournelejuger ny honnefieny feur, comme on a 
fait dire à ladite Compagnie par ce Moine. Eten cffct,enfuite de cette Lettre, Sa 
Majcfté a choii Le fieur de Vautorte Confeiller d'Eftar pour aller à Bruxelles, où 
il négotie préfentement , ayant trouvé vn faufconduit de l'Archiduc à Cambray 
pour y paffer en toute feurcté.. | | 

Sa Majefté qui veut bien donner à ladite Compagaie toutes les lumieres qui 
dépendent d’elle , pour l’enipefcher d’eftre furprife par ect artifice, a eu la bon- 
té d’ordonner qu’on faffe voir aufdits D‘putez les originaux defdites Lettres 
du Comte de Pegnaranda; Dar s lcfquelles ils verront auffi commeil fe préparoit 
à s’avancer de deça, pour conférer avee cs Miniftres du Roy, & donner la der- 
hiere main autraité de paix, & il ferait desja en France fi les efperances qu’il 
à conceués de tirer de plusgrands avantages de ces divifions , & les inflances 
qui luy ontefté faites à Bruxelles par ceux qui ont follicité l'Archiduc d'en. 
voyer vers ladite Compagnie , ne luy avoyent fait chercher des prétextes de 
differer fon voyage. [is pourront aufñi remarquer dans lefdites lettres, que ce 
que l’Envoyé a dit de la part du Roy Catholique eft vne manifefte fuppolirios, 
puifqu'il luy cftoitimpoffible de donner des ordres fur des affaires dont il ne 
pouvoitavoit encore aucune connoiffance. 

Tout cela &. beaucoup d'autres circonftances que l’on obimet, fembloyent 
obliger Sa Majefté à ne pas recevoir lefdits Députez; maisconfiderant qu'il y à 
dans ladite Compagaie , nombre debans François , bien intentionnez pour 
l'Eftat, & à qui le cœur faione de voir pratiquer à rous momens ce que la 
plus grande malice auroit eu peine à concevoir: Sadire Majefté à voulu en vfec 
comme va bon pere de famille, qui quelques grandes que puiffenr cftre les fans 
tes de fes enfans, ne fe Jaffe jamais de leurtendre la main pour tafcher à les re. 
mettre dans le born chemin, & a refolu de luy donner encore cette marque de 
fa bonté, lors qu’elle a plus de fujet d’eftre offenfée. Ainfi toutela France ver: 
ra qu’elle n'aoubliéaucune voye imaoinable pour la ramener à fon devoir, & 
pour l’obliger à faire cedler les miféres de Paris, & à prévenir celles dont le 
Royaume eit menaec par les ennemis domeftiques & eftrangers. Et À tout éve- 
gement files cœurs eftoyenteucore apres cela fiendurcis, que de ne pas vouloir 
réadre au Roy l’obeyffance qui luy eftdeue,; elle feroit feule refponfable devane 
Dieu , devant leRoy,la Maifon Royale & tous les ordres du Royaume,des maux 
qui ea arriveront. : | 

Pour c: qui eft de [a paix ,qui efl vn prétexte qui ne manque jamais à ceux mel. 
me qui l'apprehendent le plus, & qui ont plus de pafionde broüillcr: [! n’y a per. 
fonnetant foit peu informée des sffaires, qui ne fcache que comme les Impe. 
riaux ont efté cbligez de confentir à celle d'Allemagne, qui a efé concluë avec 
tant de gloire & d'avantage pour cette Couronne,&eùelleaeu mefmes lieu de 
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faire paroiftre fa modération , en rendant grand nomble de places impottantes 


& des Eflatsentiers ; les Efpagnols auroyent cflé auffi contraints de donner les 
mains à vn accommodement, fila conduire de quelques fatieux ne leur eut 
fait concevoir de fi fortes efpérances de ces divifions & deremuëmensdansle 
Royaume , qu’ils ont crû en devoir attendre l'evénement, pour en profier. 

. Car pour cequi eft def'offre qu'on a fait faire par le Moine, comme de fa 
‘part de l'Archidue, derendreladire Compagnie arbirre de cette grande affaire: 
Quand la propolition feroit auf fincére que toute apparence, & raifon veut 


qu'elle nele foit pas; ce n'eft pas vn honneut que les Efpagnols luy rendent, 


c'eft vneinjure & va affront qu'ils font à tout ledit Corps: : R 
La France à fouvent offert aux Efpagriols de fe foumettre entaus [és points 
indécis & qui font demeurez en différant, à l'arbitrage & à la décifion ou des 
Proviaces vniesavec M.le Prince d'Orange, Ou dudit fieurPrince,appelläravec 
uv quelqu'vn des M iniftres des Eftats , ou de la Reine de Sucde, ou das Princes 
& Eftats dei Empire, conjointement ou feparément, ainfiqu'ilsaimeroyent le 
mieux:ce qu'ils onttousjours conftamment refusé, & ils s'adreffent aujourd’hui 


| à ladite Compagnie pour luy déferer ce jugement; c'eft Adire la difpofitiondes 


plus erandsiatérefts que leur Couronne aït à démefler avec celle-cy. 


Ne luy feroit-ce pas vne tache qu’eftant toute compofce de François, leRoy 


d'Efpagne l’a jugeaft plus portécen fa faveur & s'en promift va meilleur traites 
ment; que de la Reine mefuie qui eft fa fœur,ou que de tant de Princes & Po. 
tentats eftrangers avec qui.ileft en paix, & mefme en liaïfon. trs 

Les Efpagnols ont fait voir parleur conduitecgtout temps, qu'ils 5e fouhair. 
tent rientant que la diminution de la puiffance , de la grandeur & de Pauthorité 
du Roy,& cependant ils «ont recours à ladite Compagnie par préférence à tous 
autres, & déclarent qu'ils la choiliffent pour arbitre de tous les différans, Peu- 
vént-ils offenfer plus fenfiblement de bons Francois & des Officiers, que de les 
croire capables d’eftre fous va prétexte fpccieux des inftrumens propres à l’a. 
baiffementde leur Roy , & à l'affoibliffement de cette Monarchie , qui eft tous. 
jours la principale viféequ’ilsonten toutes leurs aétions. 

Ceux qui ont formé l’inftraion du Moine, ontbi@æ mal raïfonné de ne s'e. 
fire pas aperceus qu'ils luy ont fait deftruire d’vncofté, ce qu'ils luy failoyene 
eftablir de l’autre. Les Efpagnols fouhaitent , dit-il , la paix avec pañfion " œ 
pour preuve de cela, ils font difpofez d’en paffer par le jugement de ladite Com 
pagnie. Mais fi cette paflion-eftoit veritable & fincére,refuferoient.ils tant de 
places & de Provinces entieres qu'ils difent que le Roy leur a offert, pour s’a- 
drefler à d'autres, dont tout ce qu'ils pourroyent attendre de plus favorable & 
de plus avantageux, ne fçauroit eftre que lapromeffe de la mefme chofe, fans 
efpérance d’aucuneexécution, puifqu'elle ne peut jamais dépendre que des or- 
dres du Roy. Pr | | : TE 

Y auroit-il quelqu’vn affez fimple pour fe perfüader qu'ils veüillent épargner 
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la France. Ilsyentferontavectoutes leurs forces, & profiteront de ces émotions, 
des qu'ils en auront lemoyen, & qu'ils verrontjour à nous faire du mal: mais 
l'intéreft particulier deladite Compagnie ne les pouffera ni ne les arreftera vn 
feul moment. Cette réfolution dépendra purement de l’eftat de leur armée , & 
s’ils nele font pas, on n’en devraavoir obligation qu’à la faifon , à leur foibleffe 
& à la crainte d’expofer leurstroupes mal à propos. | 

Pouvoyent-ils faire vne offenfe plüs fanglante à ladite Compagnie, que delæ 
croireyne matiére facile & toute difpofce à leur mettre la Franceenproye?. 
que des’adreffer à elle fous le fpécieux prétexte dela paix, & de l'afifter, quand 
ils n'ontautre deffein que debien allumer la guerre civile dans le Royaume, & 
de l’enfevelir dans fes rüines. U HA 

Leurs affaïrés de tous coftez font en pire cftat , encor qu’elles ne paroïffene 
l’eftre, & il eft comme indubirable que fices defordres inteftins peuvent ccffer 
bien-toft, comme Sa Majelté y contribuëtant de fa part, ils feront forcez à dun. 
ner les mains fans delay à vne paix, avec des conditions avantageufes pourcette 
Couronne. | | he 

C’eft à quoi Sa Majefté s'aplique, & continuéra de le faire avectousles foïns 
pofhbles, fans oublier aucun des moyens qui peuvent Ie pluftoft produire ce 


nefte & équitable, & s'opiniaftrent à prétendre des conditions injuftes & exor- 
bitantces. elles que l'Envoyé a fupofé qu'on leur a offert: Encecas ,comme la 
plus forte pañfion delaReine & fa principale vifée eft le bien de PEftat, la gran. 
deur du Roy fonfils, & de lui pouvoir vn jour rendre compte defonadminiftra- 
tion, fans qu’il airoccafon de Jui en faire le moindre reproche ; Sa Majefté ne 
fcra pas à la vérité affez hardie de difpofer, quoi qu’à l'avantage d'vnfrére, de ce 
dont vn Roy pupil & fon fils fetrouve en poffeffoh par vne juite guerre, & prin- 
cipalement voyant que l'Efpagne tient encor aujourd’hui divers Royaumes que 
la France a autrefois poffédez àjufte titre : Elle ne voudra pas refpondre fi mal 
aux binédictions que Dieu a verfées fiabondamment fur cet Eftat, que d'aban. 
donner en vn feul jour aux Efpagnols le fruit des travaux de tant d'années tou 
tes pleines de bons fuccez, & ce qui à couftc tant de peinasau feu Roy, & tant 
de foins à Monfeigneur le Duc d'Orleans & à Monfieur le Prince,qui ont expofé 
figayement leur vie à mille périls , pour conferver les conqueftes du feu Roy, & 
pour les augmenter commeils ont fait, de quantité de places importantes, & 
d'ynetres-grande eftendué de païs , & Mondit Seigneur le Duc d'Orleans & 
Monfieur le Prince ont déclaré qu’ils ne fe portéroyent jamais à ofer leconfeiïller 
à Sa Majefté, C’eft pourquoi en ce cas elle fe croiroitobligéede confulter l'avis 
des Eftats généraux du Royaume({qui font desja intimez, & qui feront bien-toft 
affamblez )fur la réfolution qu’elle auroit à prendre, ne pouvant douter qu’elle 
ne fuft la meilleure, puis qu’elle auroit efbé prife par le confantement général 


| | $: 
detousles Ordres du Royaume. | Roi 

Pour ce qui eft des inftances que lefdits Députez ont faites à Sa Majeftés 
Quand apres fa fortie de Paris elle atransféré la féance de ladite Compagnie, ce 
n'a point efté à deffein ni de punirlesexcez paflez, ni detouchér aux perfonnes 
ou aux biens d'aucun de ceux qui la compofent ; Son butn'acfté que deremé. 
dier aux defordres qui onttravaillé J'Eftat par la continüation de leurs aflam- 
blées, Reftablir parmi eux la liberté des fuffrages qui eftoir-eftouffée par des 
menaces continuelles,& par des billets.qu’on jetroit;pour rendre odieux-au peu 
ple ceux qui vouloyent demeurer dans la modération:Efteindre la faction quife 
formoit dans Paris, & qu'on a depuis veuéclore fi puiffante : R'affermir la trarre 
quillité de la ville, & la mettreen eftat que le Roy y puft demeurer en feurté, 

Sa Majefté depuis avoitenvoyé vn Hérauld à ladite Compagnie pour luifaire: 
fcavoir qu’elle donnoit affeurance des perfonnes, des charges & des biens à tous 
ceux qui fe rendroyent pres d'elle, fans exception d'aucun : Elle fui confirme 
encor la mefme grace pour tous ceux qui s’y rendront dans le #xiéme du mois. 
prochain. | | 

Et à l'égard de l'Envoyé de l'Archiduc, comme il euftefté à fouhaiter pou. 
l'honneur de la Compagnie que l'avis des foixante & douze qui vouloyét qu'on 
ne l'introduifift pas, & qu’on l'envoyaft auRoy,euft prévalu. Auffi la meilleure 
refponfe, & celle que Sa Majefté entend qu'on lui faffe, c'eft de ne lui en donner 
aucune, pour faire connoïiftre 4 fonMaïftre, que fi laCompagnie a efté facile à. 
l'écouter, elleeft incapable d'entrer en aucuncintellisence & négociation avee 
{es ennerais de la Couronne. | | ne 


Pource qui eft de l'inftance que lefdirs Députez font à Sa Majeñté , à ce qu'it 
fui plaife retirer fes troupes des envirens de Paris, & laiffer le pañlage ouvert 
pour l'entrée des vivres; l'exécution en dépend purement de ladite Compa- 
gnie, & dela réfolution qu’elle prendra de fe rendre pres de Sa Majefté, avec les. 
deurtez qu’elle lui donne, | ; 

… C'eftce que Sa Majeftéattend de la fidélité que lefdits Députez lui font venus 
protefter, & que ladite Compagnie, par vne prompte obtiffance, fera ceffer 
les fouffrances de la ville de Paris, & les miféres dupauvre peuple: afin que je 

calme vue fois reflabli dans le Royaume, puiffe produirebien:toft la conclufion 


de la paix générale, & le repos de la Chreftienté. FAIT au Confeil d'Eftar du 
-Roy:tenu à S. Germain.en 


Laye , le vinot-cinquiéme Février 1640, Siené : 
DE GVENEGAVD. “ or : pe ue 


Pa 


f ‘ }: dite = « L k 
 Amprime a Saint Germain en Laye, le 2 


7 Février 1699 
Avec Priviléce, Je 


N 


